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TEMOIGNAGE CONVAINCANTAshbuvham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé­
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau 
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, ( 
servent aujourd’hui avec succè 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

ON DEMANDEUN ESSAI LITTÉRAIRE P.3ÏÏIMortgage Sale! IUNE servante munie de bonne reco 
dation, s’adresser au No. 337 rue Dal 

16 juin

mman-
housic.Je me suis démis l’épaule à ia suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
leurs lurent appelés, mais ne puienlrt 
mettre mon bras à son état naturel. A; r» 
121 jours de soullrances atroces, j’allfl'i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,., 
médecin réussit à me remettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemt-i • 
contractés 
mou bras
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires,

. du vinaigre, du Brandy et ie ramict, 
mais sans aucun ellel marqué. Ne . 
avions une petite quantité de votre tu met. 
et Uniment d'huile. C’est le remède qui t 

et se donné les meilleurs résultats. Je n< \.i 
S de trouvé que dans une pharmacie et eu i.etm 

quantité, et ayant dema aux pht i tr... 
pourquoi ils ne garuaieul pas < r 
■ “ Eh bien, mu répond reut-ils, ni. 

j pas que ce remède avau au 
tant de valeur. ” l;s ont été lollerae: su 
tisfaits de mon témoignage que «lept 'sus 
en ont acheté et en ont vendu des -iuar 
t'tés. xMais comme je ne pouvais atte. iirt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’inüuence de l’Ether peur operer sur moi 
bras et détendre les net is. J’ai préfet è 
vous écrire immédiatement pour vous >e 
mander de menvoyer six bouteilles, -r.a £ 
avant que la seconde fut épuisée, les m i l- 
étaient détendus et je pouvais 
de mon bras avéc lacilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement devoir car 
nica et liniment d’huile comme rerne<>' 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et en général pour ioiju’ 
les maladies externes et cela av« r \ 
meilleures résultats qu’aucun remède, . 
peut donner. Mon médecin do me stm e - 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. 11.

aNous ouvrons avec plaisir nos 
colonnes à une belle composition 
littéraire par Mademoiselle Dollie 
Smith, élève graduée du couvent 
du Sacré Cœur, rue Rideau, Otta- 

Dlle Smith a lu cet essai à la 
distribution des prix la semaine 
d rnière.

“A la veille de quitter le couvent, 
beaucoup se demandent peut être 
ce qu’elles auront à faire pendant 
les vacances ou pendant la longue 
série d’années qu’elles doivent 
égrener dans le monde. Eh ! bien 
je vais lâcher de le leur dire. Pour 
le faire qu’elles me permettent de 
leur esquisser, à grands traits, l’une 
des femmes les plus humbles et par 
cela même, les plus étonnantes de 
notre siècle : Eugénie de Guérin.

Quelle fut sa mission ? Ce ne fut 
point de ceindre une couronne ou 
de s’asseoir sur les marches d’un 
trône. Non, mais bien de travailler 
à ce que la nature humaine rêve de 
plus grand, et à ce que la grâce a 
de plus céleste et de le faire, tout 
en gardant la physionnemie peut- 
être, la plus française et la plus 
chrétienne de notre temps. Elle 
nous pardonnera de ne former 
qu’un modeste cadre, autour de sa 
ravissante figure ; elle sait que nous 
ne saurions faire mieux ; du reste 
les grandes choses se passent de 
tout ornement. Mais ce que mes 
compagnes ne me pardonneraient 
pas, c’est de ne pas dire qu’Eugènie 
comprenait que toute beauté vient 
de Dieu et en découle comme un 
rayon de son soleil. Avec quelle 
ardeur lie demandait-elle pas la 
piété? Née en 1805, au moment où 
la France se relevait de ses ruines 
morales et matérielles et revenait 
aux vraies traditions catholiques, 
elle reçut le baptême au Cayla, en 
Auvergne. Elle était jeune fille 
quand Napoléon dispr ut de la 
scène du monde. Elle plus que 
lui. Après avoir passé heureuse 
ment ses premières années, auprès 
de ses parents et avoir eu le bon­
heur, à six ans, de saluer, à son 
premier sourire, un frère qu’elle 
aima, mais qu’elle devait plus tard, 
comme elle dit, “aimer et pleurer,” 
elle eut bientôt à sentir la douleur 
la plus vive : sa mère mourut quand 
elle n’avait que treize ans et elle ne 
laissa la terre que pour lui laisser 
toutes les anxiétés maternelles. 
Sans doute Maurice continua d être 
pour elle un trésor précieux ; .sans 
doute elle essaya d’allumer, dans 

cœur, un foyer d’amour 
remplacer celui que la 

mort avait éteint; mais un jour, 
l’épreuve vint, subite et terrible et 
elle dm l’aborder, le cœur liant, le 
front serein. M. de Guérin avait 
envoyé Maurice à Paris, et d'un 
mot, elle peint ce qui lui en coûta 
à elle, quand eUe dit : “ Qu’on esi 
malheureux d'avoir des frères sut 
ce volcan de Paris.” A cette pein 
succéda une autre : Maurice s’était 
attaché à M. de Lamennais et lv 
maître s’était révolté contre l’Egli 
se; Maurice lui était resté fidèle e 
la sœur qui l’aimait plus que la vie, 
que tout au monde, mais moins que 
Dieu et la vérité, eut alors à sentir, 
tout l’horrible de sa position. Com 
me un canotier, qui descend un 
rapide, Maurice était emporté, 
grisé même par le danger.

Sur la rive, Eugénie pleurait. 
Comment le ramena-t-elle ? Comiœ 
nous,inous aiderons nos pères ei 

frères. Par les connaissances 
variées dont elle avait orné son 
esprit et par les vertus dont el!-. 
avait enrichi son cœur. Elle essaya 
toujours de se tenir à la hautem 
intellectuelle de son frère. San, 
être bas-bleu, car elle visitait lis 
malades et les pauvres et elle prt • 
nait part aux soins du ménage, elle 
étudiait toujours et pour l’âme di 
son frère, elle acquérait cette pro 
fondeur de pensées, qu’on remar­
que dans ses lettres et cette sûreté 
de vues, si manifeste dans sa vif 
simple et modeste. Et quand par 
fois, sa logique était en défaut, 
elle trouvait dans son cœur et sur 
ses lèvres quelques-uns de ces 
arguments délicats, qu’un frère ne 
saurait méconnaître. Cependant 
hâtons nous de le dire : le secret 
(Suite et fin sur la quatrième page.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressé? 

nn soussigné, et portant la suscriptioi 
“ Soumission pour le peinturage des tra 
vaux en fer, parterre du Parlement, Otta­
wa,” S’ront reçues jusqu’au jeudi 26 cou- 

inclusivemeut pour le peinturage des 
fer de la

wa.
que je ne p avais 
à ang e droit.

plus que 
Les n-. ■

; l’appliqua 
de l’alcool t1

TKOl Mllt •
LF PLUS GRANADANS LE MONDE

UT PRIX de $10.00
parties en

signed bC Mcer,ained r,°™ the under. 

L A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

Cloture, des tempes, des Portes, etc, Il pensai t i 
pouvant t ie 
voyait une f< 
nité du crin îi 

Tonnerre ! i 
bien fait de 1 b 
de mon revo l 

Comme c< ! 
tous débarra: i 

Pendant t ; 
François, soi 
veille, .Tarde 
faim, dévorai 
moitié de p 
en même tel 
bouteille do 
gogne. 
I^tiosthène r< 
le lit du dom 
été jeté comi i

Je donnerai un prix de dix piastres à la 
personne qui devinera au ulus près la quan­
tité de verges de paille qui sont entrées 

la fabrication du “ Chapeau Jumbo.’1

Parterre «lu Parlement, 
OTTAWA. 2 juin 1884 2s «^Les specifications peuvent être vues au

à partir de lundi 16 courant. liC3’ 0tta"a’ 

j entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être mi 

clement conformes aux formules impri­
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaaue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
1'01 dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqiesera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage ù accepter 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
H. ENNIS, 

Secrétaire.

“to

6I-4<1! «LUI! |achetant des chapeaux et 
mines de
onnant une chance

ute personne 
garnitures i our la soi 
droit à un billet lui a

napea 
$2 00

ne savionsMme Julia G. Cushing. dim
Btri

e concours.
nuuiquez pas cette occ 

voir le ehapeau. Vous n’en 
un semblable do nouveau

et venez 
i jamais

asion - 
verrez jam No

Du 1er mai au 30 septembre,
glace par jour pour la saison.....

20 lbs par jour \ our la saison.........
Au mois, 10 lba. pi r jour par mois 

do 20 do do
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

rationntûnt re<1Ui8’ D° 8ern pria en c°nsid6- 

(Signé,) J. CHRISTINA Cie. * 
D. N. CHARLEBOISU 
M. LAPOINTE & de. 

Ottawa, 21 mars 1884.

Horaire des Chemins de Fe r

A. WOODCOCK, 10 lbs. deOTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

...... $5.00

......  7.50
39 Rue Suarks,

EN FACK DE L’HOTEL RUSSELL.
1.50
2.25 *

L. A. Oliviernu- h-t

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. P. 3m

Le Restaurant tyiecuUST ARGENT A PRETER ~*M 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 13 Juin 1884.

r
tanPETITE GAZETTE Sirop des Enfants’ du Dr Godent A.B.lNcl»0i\4L» Numéros 13 At 14, l’ue ELGIN

Ce restaurant de première classe n'est 
1“> Quelques minutes de marche de tous led' 
principaux hotels Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle ù manger des mimes 1 
est au premier étage. On fait imc spiel*.’ 
Ute des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S—Les prix ne sont pas surchargés. r 
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Iroquois — L’automne dernier, 
une centaine de sauvages Iroquois 
sont montés dans les chantiers de 
la rivière Ottawa^jtftur passer l’hi 
ver à faire la coupe du bois. Ils 
sont arrivés à la gare Union ce ma 
tin. Le chef ayant aperçu l’ansei 
gne du restaurant VIroquois si bien 
tenu par M. G. Gratton, et alla s’in­
former si le propriétaire du 
rant était un Iroquois. On lui ré­
pondit que le grand père était sau­
vage, sur ce, le chef de la troupe 
alla chercher les sauvages et s'em 
parèrent du restaurant. Les sauva 
ges se trouvèrent si bien de la bonne 
qualité des liqueurs, vins et cigares 
et de la table qui est toujours riche­
ment garnie qu’ils ne voulaient plus 
quitter le restaurant. M. Gratton a 
été forcé de faire venir un détache­
ment de la police du gouvernement 
pour leur faire faire place aux nom 
Dreux visiteurs qui arrivent tous 
les jours à ce restaurant populaire.

ssss
; del’E oie de Mode

cine n de Chirni» 
r-, ÆWS gie de Montréal
;f\C 'se? Vr F mité de Médeci

■,$/ Le sirop des en. 
•rfxv // Z ''TÙFwj fant8 est supérieui 

’x ' $/ & toute8 les prôna-
y rations calmante! 

offertes aux mère» 
de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les ca» 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterif, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godkrrs e- 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat- 
Unis

NOUVEI :EMOTEUR DE LA MEUVEtt A sept b 
l’exception d 
n’était pas e 
lourd somin 
était levé au 
diniers arrosa 
des et les giv 
cher et le pal 
les chevaux, 
mait son fou 
fin vaquait à i 

Les domes! 
pas à découvi 
gers étaient a 
y avaient pas 
nq-it ; ils fare 
gnôii et, curie 
ragèrent Fra: 
répondit sim] 

V ous ne 
vou s ne sauri 

Les questic 
on chucotait 
Evidemment, 
d’ex traordina 
château dam 
On se le de 
cherchait à i 

Appelé pa 
s’étuit mis à 
domestique 
ment sans m 
l’agent de po 
maître Snr 
il all a chercl 
de Mlaximili 
tait lovée avt 
s’ôtre couchi 
jermé les yet 

—Madame 
mademoiselle 
au service d 
quise ; j’ai p 
driez bien la 
d’hui.

—Certaine 
—Madame 

encore, vous 
dans sa chai 
drez son rêve 

—C’eut qi 
rassée.

—Dites, m 
—Je ne do 

milienne.
—La gou’ 

que je vais 
chargera moi 
tre service, 
tude, tout ce 
ra approuvé 
quise.

—En ce ca 
plus rien à o 

—Il peut i 
la marquise 
vous interre 
quo M. Morl 
tends qu’elle 
pour répond 
lions.

La gouver: 
chambre de 

Le soleil < 
du coteau, 
chambre, en 
vers les car 
des raies obli 
quelles dam 
d’or volante 

La gouver 
fauteuil en 
dit. Un pet 
la marquise 
le poussa un 
ra avec force 
manquait, i

mAyant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faire re­
sale de votre Arnica et liniment d'bu: 
La première application me donna un si i 
lagement immédiat, et maintenant ,.u 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa..
En vente chez C. -J. Dacier, rue Sussex.

Ottawa.

kAHCHAXTD

Commission
No, 16 RUE ELG-IN. 
LA SABTEUN DEVOIR 

LA MALADIE UN CRIME!

m

20 mars 1884restau- m
CHAPEAUX!

MODES DU PRINTEMPS.Voitu es pour Enfants
L assortiment de" Chapeaux est des plus 

complets, et dans

DAIS LES DERNIERS «DITSCages pour Oiseaux , \
Capots de iouchouc,

PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul

Venant ement des manufactures,
AUSSIproprietaire, 

Ë. McGALEB. , Chimiste
---- DU-----1883

Dr. BAXTER.
h Ml RUEDE VEGETAL

Parapluie*, 
Uuvrage* -aifiw par 5e* Sanj 

vages, etc. £E. G. LAVERDüâE y.-»'”':
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

Chemin de fer Canadien du Pacifique
m UNION DK Ii’KST.

No. 9« Rue RIDEAU. CONTRE LA
l>JM|»ei»nle, Perte «l’Appel il. 

1 inlliteMl Ion, CoiiMtlpatio,, 
Habituelle, Mal «le Tete 

ele„ ete., etc.

PRIX, 26 cto. la BOUTEILLK.
Vendu partout, et par C O. DACIkh.

Ottawa.

__lâa '"lue ïi-jeft.u

DR. RQBEÎiTSQN. L.D.S.
- DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila-4
delpme et du collège royal des dentistes, 1 
loronto.

BU tEAÜX, 25 me SPARKS
(Eu face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

lson propre 
Die Je On demande 100 couturières 

pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaire. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l'efficacité est infaillible. Voir V 
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nue par ces savons.

Cher Monsieur,—J’ei beaucoup de plai­
sir à recommander l’Blexir de Down, pour 
les rhumes, tu toux, et toutes les allections 
/les poumons, son pour les enfains ou L-y 
adultes, air j'en ai fait usage pendant dix 
a/ ..- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire u 
bien les directions ; un gra 
ra de son usage. Toula v

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillulet de Noix 
Longuet de McGali. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Faite» reseat ae ta VALE. 
Kl A. U’eat la meilleure pom- 
maile contre 1» chat* de- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente cher C. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Nua»e

E. VEZIiNAcapa
ISIJOUTIEK et HOKLOtiER

No, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN 

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl u

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte 15 mal 1883.
ENTRE ASSOblA 1108 MliTLRLLKAnnr aux 

ontrt s ;OTTAWA ET MONTREAL

PREVOYANCE MAGASIN HABITS,J.
DE PRINTEMPS El D'ÉTÈ

ET f

TOUTES SoamefHAPtiUX’f

Arrangements «le printeinns, 
eommeiifiant Mercredi, 2î$ 

Avril, 1884.
DU CANADA.il

WII
m"

11 Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
C aim'd a, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année i\ l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

B. VE2IITA, TABLEAU DK8 IÏR8.
duMPorte vol*ine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Laisse Ottawa.... 15 BUREAU PRINCIPAL :
102 RUE ST. JACQUES

MONTREAL.

est tics p us considérables et 
•■«utes les nouveau ms.

Notre assortiment est môme trop considé- 
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A 80S MARCHE."

pratiques et le public 
de l’encouragement Poudres de Condition d'Alexandu comprend >,rp-

Arr. à Montréal... 40

BOULES l’OCR le* UOtiNONS Laisse Montréal.. 00 8
P-

10 DIRECTEURS.BT Aü"ftKS Arrive à Ottawa. 30 12
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de I Vice 
la Couronne Québec, P. Q. f Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Massue, M. P., Président du r 

d’Agriculture de la province de Qu 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

, Ecr., Marchand.
>ck, Ecr., Manufacturier.
Hat ris, Ecr., Moucton, N. B. 

ur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

MEDECINES CELE il II E ! , I,nos
LES CELEBRES CHARS PALAIS

POUR LES NOTRE ASSORTIMENT UECALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

CSl3Le-V«,TLJL35Z: CHEMISES Ibureau
Agknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célï- 

jCil bres dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

de toute description, est ie plus corisidô- ' 
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soûl des plus Populaires,

VAhlETE t’KESyU’INFINIE DE

J. McEntyre, 
M Babcock,En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, JHali- 
• fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 

points dans la Nouvelle-Angleterre.

John L. 
Arth

COLS,
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago el tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bullalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute? 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection a la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 

Brockville et les stations

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

T. ALEXANDER. Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformations s'adresser à
M. CHARLES PUNCH i RD

No, 76. BUE SPABKS,
OTTAWA.

et T.0 Nov. 1882 ta

*
COMHAtiSie de iUVIGIATION 

KIVIÊKE OTTAWA. CüAussBrriis,
LtNOB DE U iHPS,

277, RLE WELLLMiT N. -an-

C. Gagné et Oie
5 mars, 1883 la9 MaiLIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET IHOfiTrEsL.L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
A. PHILIPPE E. PAVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, ete

i.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

BUREAU :

Coin lies Rues HIUEAU ET SUSSEX,M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

intermédiaires.
10.30 p.m.—Train express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit. 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 ‘

D'OTTAWA.
le Ttl.ug grand assortiment, les 

^-q-ra'Tura, et losplus bas prix en 
fait de

e en suivant 
bien résulte- 

ous. John Hill.
SS la

1SPRUCINEL, .relarts, Rideaux,Première C’iaeae, aller. ■ 82.50
do aller et retour... 4.00 

1.50

Une des meilleures prepa» . 
rations offertes jusqv fi 
au public, nour le soulage- e|. 
ment immédiat et la gté- k •• 
rison de la Toux, du Rhuu t. * Il •• 
de la Bronchite, de l’fiî* Il 
rouement, de la Croupt es \ I 
de toutes les maladies de , a iJ 
Gorge et des Poumons , æF _

A vendre partout à 25 eUZ n > 
50c la bouteille. i n

B. E.McGALE, Chimiste». ') 
Montréal

do - -,
Coriiiclieg, Pôles, Garniture* 

et Meuble* de tome norte.
Seconde Claiwe...........................................
Voyage complet descendre par ba-

teae et revenir e» elieniln de fer 4.50

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plu» amples informa­
tion* e’adreuser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

à la
tatr 36 RUE ELGIN. IM

GEO. W. H1BBARO, 
Assistant-Agent-Génôral des Passagers.

ARCHER BAKER,
iSunntendant-général.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Hile SPABKS.

SHOOLBRED et Cie.
.

W.C. VANHORN K,
Administrateur-général. Ottawa, 17 Déc. 1883. U • 8
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